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A l'invitation de la Caissenationale d'assurance ma-ladie et de garantie sociale(Cnamgs), en collaborationavec le Centre hospitalieruniversitaire d'Angondjé(CHUA), une équipe duService d'évacuation médi-cale internationale (Seva-med), filiale de laPolyclinique internationalede Rabat (Maroc), séjournedepuis hier à Librevillepour une activité médico-chirurgicale en neurochi-rurgie.  Ainsi, trois jours durant,deux praticiens marocainsvont, aux côtés de leurscollègues gabonais, procé-der à des consultations etinterventions sur une qua-rantaine de patients souf-frant essentiellement desmaux de la colonne verté-brale, à l'instar des herniesdiscales lombaires. Des in-terventions, pour le moinscomplexes, et pour les-quelles la Cnamgs procé-

dait d'ordinaire à des éva-cuations sanitaires coû-teuses. L'on parle de fraisoscillant entre 10 et 40millions de francs CFApour une seule évacuationdu genre. L'arrivée de ces spécia-listes "de haut niveau" vaainsi permettre à laCnamgs de faire des écono-mies, en ce sens que les in-terventions qui se ferontau CHUA reviendrontbeaucoup moins chères. Ledirecteur général de la

Cnamgs, Renaud AlloghoOkoué, avait donc toutesles raisons de se réjouir, enexpliquant que cette acti-vité « entre dans le cadre
des missions de la Cnamgs
de renforcer l'offre de soins
au profit des malades.» Ce,en « leur fournissant des
prestations de santé de
haut niveau.» Et pour ne pas faire leschoses à moitié, la Cnamgset son partenaire marocainont procédé, au cours decette même matinée, à la

remise d'un lot de consom-mables au bloc opératoiredu CHUA, en vue de soi-gner les patients dans lesmeilleures conditions pos-sibles. Du matériel quipourra d'ailleurs profiter àd'autres malades, bienaprès les 72 heures quedurera l'activé médico-chi-rurgicale, ont estimé lesuns et les autres. C'était enprésence du conseiller duministre d'Etat à la Familleet à la protection sociale,Diane Ndong Nguema.

La directrice générale duCHUA, Alice-Bertille Bi-kissa Nembe, à son tour, aapprécié à sa juste valeurcette coopération entre lesneurochirurgiens maro-cains et leurs collègues duCHUA, et  l'expertisequ'elle et les siens vont entirer. « Parce que travailler
avec les autres est toujours
un enseignement», a-t-ellelaissé entendre.  Quant aux Marocains, le PrA. Saoura, P-DG de la Poly-clinique internationale de

Rabat, et le Pr MostafaFadli, neurochirurgien, ilsont dit leur joie d'apporterces "soins complémen-
taires" aux patients gabo-nais. Soulignons que l'équipemédicale a commencé lesconsultations hier. Elle vaenchaîner aujourd'hui etdemain avec les interven-tions chirurgicales sur lesmalades retenus pour desopérations, venus de Libre-ville et de l'intérieur dupays.

Une quarantaine de patients attendus
Neurochirurgie/Lancement de l'opération médico-chirurgicale de la Cnamgs, hier
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Dès hier, les neurochirurgiens ont débuté les consul-
tations à Angondjé.
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Les parties gabonaise et marocaine impliquées dans l'opération médico-chirurgi-
cale, dans l'enceinte du CHUA.
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C'est  l'objectif que s'est
fixé le bureau directeur
du Syndicat des profes-
sionnels de la Caisse na-
tionale de sécurité sociale
(Syp-CNSS) au cours de la
rencontre marquant la re-
prise des activités syndi-
cales pour l'année
2017/2018.

LE Syndicat des profes-sionnels de la Caisse na-tionale de sécurité sociale(Syp-CNSS) vient de bou-cler une série de rencon-tres avec sa base dans lecadre de sa reprise des ac-tivités pour le comptel'année 2018.Ce, après avoir partagé lanouvelle vision du syndi-cat, dressé le bilan de l'an-

née écoulée et envisagéquelques perspectivesavec les adhérents dusiège de Bikélé.Le bureau directeur duSyp-CNSS s'est plié aumême exercice, cette fois-ci face aux membres etsympathisants du siègeprincipal de Libreville. Il

en ressort que pour l'an-née 2017, les activitésmenées par le Syp-CNSSont permis la préserva-tion de certains acquis. Lanouvelle vision du syndi-cat, quant à elle, se déclinesous la forme d'un trip-tyque : "Pour une CNSS
forte c'est : un homme - un

profil - un poste - un sa-
laire ; un projet- un inves-
tissement- une réalisation
; un assuré- une prestation
- un bénéficiaire". Une vi-sion qu'ambitionne leSyp-CNSS à mener des ac-tions allant dans le sensde l'assainissement des fi-nances de l'entreprise,

créer de l'épargne, afin deconstituer des réserves.Occasion également pourle président du Syp-CNSS,Germain Ebolo, de dénon-cer les mauvaises habi-tudes qui régnaientjusque-là au sein de l'en-treprise. « Par le passé,
c'était un peu comme du

pilotage à vue. On ne sa-
vait pas, par exemple, au
niveau des assurés, si on
payait à la bonne per-
sonne. C'est pourquoi, au-
jourd'hui, tous les
pensionnés vont se rendre
sur les sites CNSS pour bé-
néficier de leurs presta-
tions» , a-t-il souligné.En clair le Syp-CNSS envi-sage, pour la nouvelleannée, d'accompagner ladirection générale dans leprocessus de restructura-tion de l'entreprise déjàenclenché. Pour ce faire,le syndicat compte obte-nir une représentativitéconséquente dans le col-lège des délégués. Car,selon M. Ebolo, le but d'unsyndicat est d'être uneforce de propositions,avant d'être celle de re-vendications.

Pour une CNSS forte
Vie des Syndicats/ Rentrée syndicale du Syp-CNSS
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Le président du Syp-CNSS, Germain Ebolo, expli-
quant la nouvelle vision de la structure.
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Syndiqués et sympathisants étaient nombreux à la
rencontre.
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LE ministre de l’Éducationnationale, Nadine PatriciaAnguile Obame, et l'ambas-sadeur du Japon au Gabon,Masaaki Sato, ont inau-guré, vendredi dernier, unbâtiment à l’école publiqued’Alibandeng, dans le 1erarrondissement de Libre-ville. Un ouvrage financé àprès de 46 millions de

francs par la partie nip-pone, dans le cadre de lacoopération bilatérale. Doté de trois salles declasse d'une capacité de 50élèves chacune, le nouveaubâtiment vient renforcerles treize salles de coursdont disposait l'établisse-ment jusqu'à lors. Et vasoulager le corps ensei-gnant, comme les élèves,face au déficit de salles declasse décrié ces dernièresannées. Ce, d'autant plusque l'ouvrage a été livréavec un équipement de

soixante-seize tablesbancs, trois bureaux, troischaises et trois tableaux.Cette dotation est l'abou-tissement du contrat deprojet d'agrandissement
de l'école signé entre le di-plomate japonais et la di-rectrice, Ida LoyolaMouyegue Yossa, le 08 fé-vrier dernier. Pour le chef d'établisse-ment, le nouveau bâtimentaméliorera les conditionsd’apprentissage des élèves,de même qu'il « permettra
d’agrandir les capacités
d’accueil à 750 élèves à
temps plein.» A cette rentrée scolaire2016-2017, l'école pu-blique d'Alibandeng tota-lise 600 apprenants.

Un bâtiment neuf pour renforcer sa capacité
Éducation/École publique d'Alibandeng/Coopération Japon-Gabon 
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Les parties ayant contri-
bué à la réalisation du bâ-

timent avec
l'ambassadeur du Japon

(costume sombre).
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